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L
e Conseil général du Doubs et 
la Saline royale invitent le pu-
blic à s’évader dans les arts vi-
vants amateurs pour découvrir 

diverses pratiques culturelles : pen-
dant 2 jours, de la danse, de la chan-
son française, du cirque, du théâtre, de 
la musique classique ou du chant cho-
ral, proposés par des passionnés.
Infos, 03 81 54 45 00,
doubs.fr/culture/
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U
n festival de 2 jours, près de Rioz, sur 2 
scènes dont 1 découverte, une vingtaine 
d’exposants, des animations, des espaces 
couverts en cas de pluie, un camping gra-
tuit à disposition pour permettre d’écouter 
dans les meilleures conditions 18 presta-
tions :

VENDREDI, à partir de 18 h 30, Reckless (rock), Mama-
djo (rock), Eph3dryne (metal), Rouler Pinder (rock), Th e 
Wild Biffl  ers (rock), Mad In Ska (ska), Half Inked (metal), 
Minimal Quartet (electrodub).
SAMEDI, à partir de 18 h : Foie De Pirate  (punk), Lybel-
lulla (rock), Indi 360 (pop), Fabergo (chanson), Th e Last 
Boys Band (blues rock), Mystical Faya (reggae), Vertigo 
(rock), Caporal Poopa & the Mighty Tone Band (reggae),  
FDC (punk), Flesh (electro).
Entrée 5 euros, réduction Avantages jeunes, gratuit pour les moins 
de 14 ans accompagnés d’un adulte. Infos, leseguillennes.fr

Les Eguillennes> Equitation : Du 4 au 7 à Lons, 
26e jumping international
> Moto : Les 6 et 7 à Marchaux. 
Championnat de France de la 
montagne
> Course à pied : Le 7 à 
Dannemarie-sur-Crête. Corrida nature 
(quatre parcours de 1 à 19 km). 
Renseignements, 06 89 58 39 90.
> Triathlon : Le 7 à Besançon, 
triathlon Vauban
> Natation : Les 13 et 14 à 
Besançon, championnat de Franche-
Comté
> Course à pied : Les 20 et 21 à 
Métabief, Trail du Mont d’Or
> Boomerang : Championnat de 
France les 27 et 28 à Besançon 
(Malcombe)

rdv
sportifs EGUILLEY, les 5 et 6

Retrouvez l’agenda 
sur topo-fc.info

Réduction 
avec la carte :

1
1e édition d’un festival consacré aux arts du récit. Des séances 
scolaires mais aussi tout public : apéros contés gratuits, ciné, 
balade contée, Wally, Rachid Akbal, Frédéric Fromet, la 
compagnie Joseph K, etc.

Infos, 03 84 30 54 30, franches-conteries70.blogspot.fr. De gratuit à 
15 euros.

U
n festival coloré, à la fois musical et citoyen 
(présence de 80 associations représentant 
les cultures du monde) dont l’objectif est de 
vivre la fête sans frontières pour 8/10 euros 

la journée ou 20/22 euros les 3 jours. Avec Asian Dub 
Foundation(rock métissé), Black Uhuru (reggae), 
Naâman (reggae) Yael Naïm(chanson), Cats on Trees 
(pop), etc. Rendez-vous site Japy.
Infos, 03 81 36 37 78.

LURE du 9 au 14

AUDINCOURT du 26 au 29

Franches conteries

Rencontres et racines

� Pauline Croze (chanson) le 4 à 
Belfort (Poudrière, 03 84 58 11 77)

� Ocho y Media (salsa), le 5 à 
Scey-sur-Saône, 19 h (Echosystem, 
03 84 75 80 29)

� Sophie Maurin (chanson), 
le 12 à Scey-sur-Saône, 19 h 
(Echosystem, 03 84 75 80 29)

� Dying Fetus + Recueil 
Morbide (death metal) le 16 à 
Belfort (Poudrière, 03 84 58 11 77)

� « Après nous, l’été » (ciné-
concert), clôture de la saison du 
théâtre Edwige Feuillère, le 20 à 
Vesoul (03 84 75 40 66)

� Hélène Heschbach et son 
Ensemble (jazz blues) le 26 à 
Courchaton (la Grenelle,
03 84 89 99 64)

� Asian Dub Foundartion (rock) 
le 26 à Audincourt (site Japy,
03 81 36 37 38)

sélection
concerts
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J
our de handball, jour de fête à Besan-
çon. Pour la 4e année, l’ESBM organise 
un après-midi destiné au public. Ce 
dernier peut venir rencontrer l’eff ectif 
de Pro D2 avant son départ pour un 
séjour au Canada. Avec eux, un inter-
national français (nom encore sous 

réserve au moment de la rédaction) ajoutera une pré-
sence prestigieuse à ce rendez-vous dédié au hand. Au 
programme pour les jeunes, des ateliers, des exercices 
et des matches sur des terrains installés à même le 
parvis, place de la Révolution. « Cette manifestation 
s’inscrit à la fois dans une démarche de promotion du 

handball et de présence du club dans la ville » décrit 
Lionel Geoff roy, directeur sportif du club. La présence 
des joueurs pro n’est pas seulement de la représenta-
tion. Ils participent, s’investissent dans les ateliers qui 
permettent une découverte par la pratique. L’an der-
nier, certains enfants avaient eu la chance de jouer 
avec Timothey N’Guessan, arrière gauche de l’équipe 
de France. « C’est ludique, pour tout public, sur le mode 
d’une rencontre ouverte à laquelle se prêtent volon-
tiers les joueurs. Quand il voit ce que rend un jeune en 
terme de sourire, un joueur ne peut pas ne pas adhé-
rer ». Autre objectif, mettre en avant le secteur jeunes 
d’un club qui compte près de 400  licenciés à qui il 

permet de pratiquer le hand toute l’année, 
pas seulement sur le mode compétitif mais 
aussi de loisir. « Aujourd’hui, on est au bout de 
l’ouverture reconnaît cependant Lionel Geof-
froy. Après le quantitatif, nous allons chercher 
à améliorer la qualité. Accueillir ces licenciés 
demande un encadrement, des infrastructures 
qui ne sont pas extensibles ». Parmi les pistes, 
un rapprochement avec les clubs du Grand 
Besançon, à travers un partenariat proposant 
intervenants d’un côté, créneaux horaires de 
l’autre. Pas une mauvaise idée quand on sait 
que 30 % des eff ectifs viennent de l’agglomé-
ration. Avec ces projets, l’ESBM fait tout pour 
que Besançon reste une ville de hand. « Le but 
d’une association comme la nôtre est aussi de 
jouer un rôle actif dans la ville ».
Rendez-vous place de la Révolution à Besançon. 

BESANÇON le 3

Révolu’hand 7 LAC ST-POINT : Journée 
voie verte avec animations autour 
du lac. Infos, 03 81 69 31 21

10 BESANÇON : Rencontre 
au Crij avec le Cics pour poser 
toutes vos questions sur la vie 
sexuelle. Infos, 03 81 21 16 16

18 ANDELNANS : Salon 
création transmission d’entreprises 
à Airexpos

20 THISE : « Pipa », lancers 
de cerfs-volants dessinés par une 
vingtaine d’artistes européens. 
Rendez-vous à l’aérodrome à 15 h

20 ET  21 
BESANÇON : Les 24 h du Temps, 
place Granvelle.

24 MONTBÉLIARD : 
Tout savoir sur le service civique 
à 14 h au Bij (6 avenue des Alliés, 
03 81 99 24 15)

24 GRAY ET LURE 27
SCEY-SUR-SAÔNE :
Portes ouvertes à l’école
départementale de musique.
Infos, 03 84 64 86 01

25 RONCHAMP : Duo 
de cordes classiques, Marianne 
Piketty et Philippe Muller jouent 
à l’occasion des 60 ans de la 
chapelle. Infos, 03 84 20 73 27

c’est
gratuit

c’est
gratuit

L’an dernier, Timothey 
N’Guessan était venu 
à la rencontre des 
jeunes bisontins.Ph
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U
n festival qui tient à la gratuité pour 
permettre l’accès au plus grand 
nombre. Et ça fonctionne  : 2000 
personnes l’an dernier à l’espace du 

Marais. En 2015, les deux scènes accueillent 
8 concerts de Leah Rosier & Rise and Shine, 
Last Train, Elmira & Matanzas, My Lady’s 
House, De Saturne, Lucie Etienne, L’Homme 
S’Entête, Oli & Sam.
A partir de 18 h, infos, saonorites.com

BESANÇON du 25 au 27 BRECONCHAUX ET NANCRAY 
du 12 au 14

MONTBÉLIARD du 2 au 6

SAÔNE le 13

Jours 
de danse « L’Annuelle »

Green days

Saônorités

RDV
spectacle
vivant
Le 2 à Belfort, « Le Petit 
Eyolf ». Julie Berès met en 
scène l’une des dernières pièces 
du grand dramaturge norvégien 
Henryk Ibsen. A 20 h au 
Granit. Infos, 03 84 58 67 67.

Le 4 à Vesoul, « Des 
chrysanthèmes pour le faucon 
laqué ». Une comédie musicale 
policière pour 75 élèves du collège 
Château-Rance, avec l’Union 
musicale de Scey-sur-Saône. 
A 20 h 30 au théâtre Edwige 
Feuillère. Infos, 03 84 75 40 66.

Le 5 à Marnay, « Le Paquet ». 
Pièce de Philippe Claudel mise en 
scène par Colette Redoutey. A 
20 h 30, salle Anne Frank. Infos, 
03 84 31 90 91.

Le 6 à Belfort, « L’Homme 
qui plantait des arbres ». 
Une nouvelle de Giono mise 
en scène par François Jacob 
à 17 h au théâtre du Pilier. 
Renseignements, 03 84 28 39 42.

M
anifestation en plein 
air orchestrée par la 
Compagnie Pernette 
au centre-ville. Sous 

l’intitulé «  Corps  &  frontière(s)  », 
8 spectacles pour mieux connaître 
la danse d’aujourd’hui.
Infos 03 81 51 60 70.

F
estival de rue en milieu rural se dérou-
lant dans la communauté de commune 
de Vaite Aigremont. Des spectacles 
pluridisciplinaires (cirque, danse, 

théâtre, mime), des artistes de tous horizons, 
amateurs et professionnels, des concerts, des 
performances, des expositions…
Tarifs : 4 à 8 euros. Infos, 03 81 55 25 55.

3
e édition de ce 
fesival du nord 
Franche-Comté 
qui met le spec-

tacle dehors : installations, parcours inso-
lites, concerts sur l’herbe, jardins éphé-
mères… Green Days est le rendez-vous 
printanier des arts de la rue, qu’ils soient 
musique, théâtre, danse, performances  : 
au total, 60 événements gratuits.
Renseignements, 0805 710 700

8
e édition de la semaine de la nouvelle 
création, qui a le mérite de promou-
voir les jeunes artistes et leur donne 
l’occasion d’une visibilité grand 
public après une année d’accompa-
gnement. Au total 4 spectacles dont 
2 créations étudiantes, du cirque 
(«  Anën Mapu  » de la Cie Ordi-

naire d’Exception), du théâtre (« le Marin » par la Cie 
l’Individu, « Vie negativa » par le conservatoire, « Ta-
bleaux de Weil » par le Deust théâtre) et de la musique 
(Oli&Sam, Alfred Massaï), complétés par des concerts 
gratuits dans les bars.
Renseignements, 03 81 61 51 01. Tarifs : 5 euros, gratuit 
pour les créations étudiantes et les concerts en bar.

Emergences
BESANÇON du 1er au 5

Retrouvez l’agenda 
sur topo-fc.info

c’est
gratuit

c’est
gratuit

c’est
gratuit
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I
l y a des pièces d’art issues des fonderies 
de Saint-Sauveur chez le roi du Maroc ou 
dans les Emirats. Des créateurs, des desi-
gners ou des artistes reconnus à l’image 
de Richard Texier font appel à la société 
basée près de Luxeuil. Les casques de 
pompiers du mémorial de Loriol, le mi-

notaure sur le Doubs à Besançon ont été moulés 
ici. Sylvie, la comptable de l’entreprise, dit avoir 
récemment vu passer Roman Abramovitch, le 
patron milliardaire de Chelsea, en brève visite 
dans l’entreprise qui devait lui fabriquer des 
luminaires de luxe. «  Le luminaire représentait 
80 % de notre production à une époque. Mais il 

a fallu prendre des virages et se diversifi er et au-
jourd’hui, c’est 15 % ». Dans le monde du luxe et 
de la création artistique, l’entreprise est réputée. 
Ses clients lui sous-traitent des commandes dont 
80 % part à l’étranger. Elle vient d’être labellisée 
« entreprise du patrimoine vivant ». Elle compte 
3 Meilleurs ouvriers de France. 
Pour faire face à la crise, Bruno Redoutey, 
gérant des fonderies, a parié sur le haut de 
gamme. Des pièces uniques et un savoir-faire 
d’excellence, issu d’une tradition de fonderies 
haut-saônoises dont il reste une dizaine dans le 
département. A Saint-Sauveur, il a réuni trois 
entités, ajoutant les ateliers France-Bronze puis 

Fondeurs d’art en Haute-Saône
A St-Sauveur, près de Luxeuil, on travaille pour le luxe et la 
création artistique. Pour perpétuer un savoir-faire méconnu, 

Bruno Redoutey a parfois du mal à trouver des jeunes.
Photos Laurent Cheviet

la fonderie Brunat à l’entreprise initiale qu’il a 
achetée en 1984.

Luxe et création artistique
L’entreprise compte aujourd’hui 30 salariés dont 
80 % sont fondeurs ou mouleurs, manipulant 
du sable, du bronze et du laiton (voir ci-contre). 
« Nous cherchons régulièrement des jeunes pour les 
former mais nous avons du mal à en trouver. On 
voit tout de suite s’ils sont vraiment motivés, sinon 
de toute façon, ils ne restent pas. Il faut prendre le 
rythme, avoir l’esprit d’équipe car ici, tout le monde 
tire dans le même sens ». Julien, 27 ans, Antony, 
22 ans, Marine, 21 ans, Clément et Cédric, tous 
deux en contrat d’avenir, illustrent ces propos. 
Arrivés par bouche à oreille ou spontanément, ils 
apprennent leur métier avec les salariés expéri-
mentés. Julien était dans la maintenance agricole, 
Marine dans la céramique, Antony a fait de la me-
nuiserie. L’une des diffi  cultés du recrutement tient 
à ce qu’il n’y a plus de formation dans le domaine. 
Bruno Redoutey se réjouit de les voir s’intégrer, 
à l’image de Julien, à une place prépondérante 
puisqu’il assure seul la maintenance des ma-
chines. « L’image de la fonderie c’est : sale, dégra-
dant, on ne gagne rien regrette-t-il. Mais ceux qui 
viennent acquièrent un réel savoir-faire. Sur cer-
tains postes, il faut plusieurs années d’expérience. 
On travaille pour le luxe et la création artistique, 
et cela donne une certaine fi erté ».

S.P.

 M
É

TI
E

R

Article 
complet sur 
topo-fc.info

Julien (photo de g., avec Bruno Redoutey) et Marine, deux des jeunes salariés de la fonderie.

Des créateurs 
connus font 
appel à la 
fonderie.
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rois fois par matinée, aff ublé de 
masque, lunettes, gants et tablier, 
Antony Henriques est à la coulée 
avec deux autres salariés de la fonde-

rie de Saint-Sauveur. Un acte spectaculaire, dans la 
poussière,  la fumée et la pénombre où se détache un 
concentré de lumière aveuglante, celui du métal en 
fusion. Il faut être trois pour tenir la poche, enlever 
les « crasses » fl ottant à la surface et basculer le métal, 
bronze ou laiton, selon la pièce qu’il faut modeler. La 
coulée consiste à le transvaser dans un moule. « C’est 
ce qui me fascinait quand j’ai commencé. Voir le métal 
fondu. C’est ce qui marque le plus ».

A 22 ans, Antony reproduit les gestes d’un savoir-faire hérité du XIXe siècle 
et d’un patrimoine très présent en Haute-Saône. Lorsqu’il n’est pas à la cou-
lée, il occupe un poste de travail à côté de celui de son père, Manuel, l’un des 
3 « Meilleurs ouvriers de France » de l’entreprise. « Mon grand-père travaillait 
déjà ici. Mon père est là depuis 35 ans. J’aimerais faire pareil. Depuis tout petit 
je viens le voir. Quand il a fallu faire un stage en 3e, je suis venu ici et j’ai aussi 
travaillé un mois en été ». Son éloignement de la fonderie n’a pas duré. Le 
temps de passer un CAP menuiserie (« car le CAP mouleur n’existait plus ») 
puis de travailler à droite et à gauche dans l’industrie à des postes qui ne 
lui plaisaient pas. « Je suis repassé à la fonderie et mon patron m’a proposé 
un poste, en 2012. Là j’apprends un métier qui m’intéresse vraiment. Dom-
mage qu’il n’y ait pas de formation ». Comme les autres jeunes embauchés 
récemment par Bruno Redoutey, Antony apprend sur place, avec les salariés 
expérimentés. « Mon père me donne des conseils. Bon, il voudrait que je fasse 
tout tout de suite correctement. Mais on s’entend bien. Il est fi er de me voir là ».

« C’est un métier rare »
Il ne trouve pas d’aspect négatif à ce qu’il fait. « Ce n’est pas diffi  cile, pas fati-
gant. En menuiserie, il y avait beaucoup plus de bruit qu’ici. Tout me plaît. 
Toucher le sable, être précis sur les gestes. C’est tous les jours diff érents, on n’a 
jamais un moule pareil qu’un autre ». Il arrive à 7 h, commence par monter 
les moules puis « coule » toute la matinée. L’après-midi est consacré à la pré-
paration du sable et des moules du lendemain avant de les mettre à l’étuve.

Il pense que son métier n’est pas diffi  cile à apprendre, qu’il suffi  t d’être 
motivé et manuel. Cela ne l’empêche pas d’en être fi er. « C’est un métier 
rare. Mes copains me posent de questions, je suis content de leur en parler. 
Quand on voit dehors ou à la télé un objet qu’on a fait, on aime le dire ». 
Calme, discret, mais la tête sur les épaules, Antony est heureux à sa place. 
« Je savais que j’allais venir ici ».

Antony Henriques, l’esprit fondeur
A 22 ans, ce Luxovien 

perpétue les gestes d’un 
savoir-faire traditionnel 

en Haute-Saône.
Photos Laurent Cheviet

Antony avec son père, Manuel (l’un des trois Meilleurs ouvriers de France de l’entreprise) : un savoir-faire qui se transmet. A dr., la coulée, toujours spectaculaire.
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PARCOURS
Au lycée, j’avais l’idée de m’orienter vers la puériculture mais j’avais aussi la banque en tête 
et fi nalement c’est ce choix qui l’a emporté. J’ai passé un bac STG puis j’ai suivi un BTS 
banque au lycée Ledoux, qui s’est très bien passé. J’ai apprécié de pouvoir mettre la théorie 
en pratique car on avait 12 semaines et un jour hebdomadaire de stage que j’ai effectué 
au Crédit Mutuel. Le BTS nous donne les bases, le cadre juridique, la connaissance des 
produits et des techniques bancaires, des crédits. Quand j’ai eu mon BTS, je suis entrée à 
l’agence de Montrapon pour suivre le parcours « jeune embauché ». Cela correspond à 16 
mois au cours desquels on reçoit de nombreuses formations de 2 ou 3 jours par mois, sur 
des thèmes spécifi ques : les produits, la téléphonie, l’accueil… Si tout se passe bien, on 
est embauché.

MÉTIER
Je suis à l’agence de Montrapon depuis 3 ans. J’ai d’abord surtout fait du guichet. 
On commence obligatoirement à l’accueil car c’est le plus formateur. Ensuite, on 

peut évoluer. Actuellement, je suis engagée dans une formation 
interne de 2 ans pour apprendre à gérer un portefeuille de 
clients et devenir conseillère clientèle. Le métier est assez 
ouvert, mais il faut travailler. Même chose pour l’évolution : 
si on est motivé, elle peut se faire rapidement car on a toujours 
accès à des formations au fi l de la carrière.

QUALITÉS REQUISES
C’est un métier relationnel. A l’accueil, on représente l’image de la banque, il faut 
donc être souriant. Il faut savoir écouter les clients, avoir le sens du contact, ce 
qui n’est pas toujours évident parce qu’il faut parfois gérer des confl its. Il faut 
aussi maîtriser les outils pour savoir apporter des réponses professionnelles. 
Une renégociation de prêt, ce n’est pas facile. Le cas échéant, il faut savoir 
faire  ppel à un collègue si l’on n’a pas la réponse car on a chacun ses 
domaines de prédilection. C’est un métier où il faut se tenir constamment au 
fait des évolutions de la fi scalité, des lois de fi nances, des produits proposés. 
Mais on voit plein de choses et je ne peux que le conseiller aux jeunes qui ont 
envie de s’y lancer. Si l’on est motivé, il n’y a pas de problème.

 Julie Berçot, 24 ans, est en CDI au Crédit 
Mutuel, à Besançon. Après avoir débuté 

comme conseillère accueil, elle évolue vers 
une fonction de conseillère clientèle.

Photo Yves Petit

Lire aussi sur topo-fc.info : entretien avec Sybil 
Chaney, coordinatrice du BTS banque au lycée Ledoux : 
« une bonne insertion professionnelle »

Si tout se
passe bien, on

est embauché »
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Retrouvez 
le dossier 

complet sur 
topo-fc.info

Photos du dossier Laurent Cheviet
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ls sont 
partout 
autour 
de nous 
mais 
on les 
connaît 
mal. 
On les 
appelle 
insectes 
mais 
ce mot 

est parfois 
inapproprié (les 
araignées, par 
exemple, n’en sont 
pas). A l’instar de 
cette dénomination, 
ils sont à la 
fois communs 
et méconnus. 
Peut-être parce 
qu’ils provoquent 
dégoût et répulsion, 
les principaux 
sentiments 
ressentis à leur 
égard (voir p.12). 
Pourtant, dans 
nos régions, peu 
d’entre eux sont 
dangereux et ce ne 
sont pas toujours 
ceux qu’on croit. 
Au moment où 
les beaux jours 
reviennent, petit 
aperçu de ces 
petites bêtes qui 
nous entourent.

Ces Ces 
petites petites 
bêtesbêtes  
qui nous 
entourent

QU’EST-CE QU’UN 
INSECTE ?

De façon courante (mais 
abusive en zoologie), 
on appelle insecte tout 
animal très petit. En 

réalité, il faut plutôt parler 
d’arthropodes dont la 
définition correspond à 
ce que l’on entend en 

général par insecte. A titre 
d’exemple, les araignées 
ne sont pas des insectes 

mais des arachnides et les 
tiques des acariens. Les 
arthropodes représentent 

80 % de toutes les 
espèces animales. 
Les insectes sont une 

partie des arthropodes : 
des invertébrés dont 

le corps est constitué de 
3 segments, une tête, un 
thorax avec 3 paires de 

pattes et un abdomen. Par 
commodité, nous utilisons 
le terme insecte dans ce 
dossier, tel qu’il est utilisé 

dans la vie courante.

Mante orchidée, insecte d’Asie 

du sud-est actuellement 

visible à l’insectarium de 

la Citadelle de Besançon.
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U
n sondage réalisé en 
2010 par Ipsos auprès de 
1000  Français enregis-
trait 72  % de personnes 
dégoûtées (79  % du côté 
des femmes, 64 % pour les 
hommes) par les insectes. 

C’est le sentiment cité le plus souvent, loin 
devant l’indiff érence. La peur, elle, est moins 
fréquemment déclarée. Elle est cependant 
très présente au sujet des araignées, avec une 
propension courante à la phobie, forme de 
peur « excessive et incontrôlable » se manifes-
tant par des réactions émotionnelles intenses.

Les trois quarts des personnes interrogées 
estiment que ces sentiments, peur et dé-
goûts, sont parfaitement rationnels.

Apprendre à les connaître
Comment l’expliquer  ? Pour la répulsion, 
l’apparence. Pour la phobie, la taille qui 
donne la faculté « sournoise » de se glisser et 
de surgir partout, de passer inaperçu. Pour 
la peur, l’idée qu’ils piquent, même si la plu-
part des piqûres sont inoff ensives. Les spé-
cialistes évoquent également une association 
fréquente à la saleté (pour les mouches, c’est 
un peu vrai). Question souffl  ée par Frédéric 
Mora, entomologiste au conservatoire bota-
nique national de Franche-Comté  : « pour-
quoi fait-on une diff érence entre papillons de 
jour et papillons de nuit  ? Les premiers sont 
plutôt appréciés, les seconds beaucoup moins ».
Pour l’ensemble de ces sentiments, la mé-
connaissance demeure la principale cause. 
La peur de l’inconnu associée à des notions 
erronées, souvent transmises par bouche à 
oreille. Une transmission culturelle (par les 
parents, l’environnement mais aussi les fi lms 
et les livres) corroborée par l’absence de ce 
type de sentiment en d’autres lieux de la pla-
nète où les insectes sont beaucoup mieux 
acceptés. « Ce sont surtout les adultes qui ont 
des réactions de rejet note Frédéric Mora. 
Lorsqu’on va dans les classes, les enfants 
sont réticents dans un premier temps mais 

rapidement, quand on explique, la plupart 
adhèrent et se montrent curieux ». Frédéric 
Maillot, technicien animalier à la Citadelle 
de Besançon, fait la même remarque. «  Je 
pense qu’il s’agit vraiment de méconnais-
sance, même si l’on évoque aussi l’hypothèse 
de réfl exes ancestraux. Mais on voit bien que 
les enfants ont moins peur ». La crainte vien-
drait donc d’une transmission des adultes. 
«  Pour surmonter celle-ci, il faut apprendre 
à connaître les insectes pense Frédéric Mora. 
C’est un peu comme les champignons, il faut 
savoir ceux qui posent problème. Il y a des 
pays où les insectes sont beaucoup plus dange-
reux mais où les gens sont plus habitués à les 
côtoyer et savent lesquels ils peuvent ramas-
ser sans crainte ».

Petits et mal-aimés
Dégoût, répulsion : 

invariablement, 
au gré des 

enquêtes, ce sont 
les principaux 
sentiments 

qu’inspirent les 
insectes. I

l arrive que des particuliers 
appellent pour demander 
des renseignements à pro-
pos d’un insecte trouvé chez 
eux. Même si le personnel de 
l’insectarium répond, ce n’est 
pas tout à fait son domaine. 

S’il s’occupe d’insectes, c’est d’abord 
d’espèces de pays lointains. Créé 
en 1992, élaboré dans sa version 
actuelle en 1999, l’insectarium de la 
Citadelle de Besançon est quasiment 
unique en Europe. Frédéric Maillot, 
technicien animalier, ne trouve pas 
d’autre équivalent que le vivarium 
du Moulin en Alsace. Fonction-

nant 7 jours sur 7, il fait partie du 
museum et ne s’occupe quasi exclu-
sivement que d’espèces exotiques 
si l’on excepte une fourmilière et 
une ruche. Une centaine d’espèces 
en élevage dont une soixantaine est 
exposée, par thématiques, dans des 
vivariums, avec l’objectif de mon-
trer la plus grande diversité possible. 
« Nous faisons de l’élevage, ce qui ex-
plique que l’on ne travaille pas sur le 
“local”. Nos buts sont la préservation, 
la sensibilisation, la pédagogie. Par la 
forme, la couleur, la taille, les insectes 
exotiques sont plus impressionnants 
que ceux d’ici. Cela ne nous empêche 

d’aider l’Opie (offi  ce pour les insectes 
et leur environnement) ou le syn-
dicat apicole au besoin  ». L’insecta-
rium s’adresse à un public familial. 
Il voit passer 300 000 visiteurs par 
an. Dans certains cas, il participe 
à des programmes internationaux 
pour sauvegarder certaines espèces. 
«  La plupart des espèces ont une 
durée de vie très courte. Donc nous 
avons un gros travail pour assurer 
la reproduction. Il faut leur donner 
des conditions de chaleur, lumière, 
humidité, nourriture optimales, ce 
qui passe par une recherche souvent 
empirique ».

Un lieu unique pour 
mieux connaître les insectes

Depuis 1992, l’insectarium de la Citadelle 
de Besançon effectue un travail de préservation 
et de sensibilisation. Il s’occupe essentiellement 

d’animaux exotiques.

� LE CONSERVATOIRE BOTANIQUE 
NATIONAL DE FRANCHE-COMTÉ qui 
a intégré depuis 4 ans une fonction 
d’observatoire régional des invertébrés 
par un rapprochement avec l’Opie. Le 
Conservatoire œuvre en termes de 
connaissance, de conservation, d’expertise, 
de communication et de sensibilisation 
sur la flore et l’entomofaune régionales.
Infos, Maison de l’environnement
de Franche-Comté, 7 rue Voirin,
25000 Besançon (03 81 83 03 58, cbnfc.org)
Lire sur topo-fc.info

� L’OPIE FRANCHE-COMTÉ, association 
créée en 1993, a pour objets : 
- d’encourager et de développer les études 
d’insectes, en particulier sous leurs aspects 
écologiques, faunistiques et biogéographiques, 
- de faciliter les relations entre toutes les 
catégories de personnes intéressées par ces 
études et de favoriser la connaissance de 
l’entomofaune dans les milieux naturels en 
vue d’en établir l’inventaire, l’aménagement 
raisonné et la protection, 
- de favoriser la diffusion de ces 
informations. 
Infos, Office Pour les Insectes et 
leur Environnement de Franche-Comté,
7 rue Voirin, 25000 Besançon 
(03 81 21 10 33, insectes.org)

� LES SYNDICATS APICOLES : ils 
informent et sensibilisent sur le devenir des 
abeilles, donnent des conseils, forment et 
aident les amateurs ou les professionnels 
qui veulent se lancer dans la ruche. En 
Franche-Comté : syndicat apicole du 
Doubs, 90 chemin des Montarmots à 
Besançon (sadapi25.fr), union apicole 
du Pays de Montbéliard (apimontbe.fr), 
coopérative apicole du Jura 363 rue Victor 
Puiseux, ZI, 39000 Lons-le-Saunier (03 84 
43 20 74, cooperative-apicole.fr), l’Abeille 
belfortaine, 6 chemin des Grandes Véronnes, 
90300 Sermamagny (03 84 26 05 55,
bee-happy.asso.fr/node/196).

� LES CPIE, dont l’un des rôles est 
la sensibilisation et l’éducation à 
l’environnement et qui mènent notamment 
la campagne « Nos jardins à la loupe ». 
Ils sont situés à La Rivière Drugeon 
(également siège de l’union régionale, 
cpiehautdoubs.org), à Arlay (cpie-bresse-jura.
org), à St-Lupicin (cpie-haut-jura.org) et à 
Brussey (cpie-brussey.com). 

ILS 
S’OCCUPENT 
DES INSECTES

Nombre d’espèces. 
Diffi  cile à déterminer 
précisément, le nombre 
d’espèces d’arthropodes 
serait d’environ 35000 
en France. Et l’on 
en découvre encore 
régulièrement.

Le CPIE du haut 
Jura organise une 
matinée d’infos et 
d’activités à propos 
des abeilles et 
insectes auxiliaires 
du jardin, le 27 juin 
aux Jardins partagés 
de St-Lupicin. Gratuit, 
à partir de 9 h, pour 
mieux comprendre les 
secrets de la ruche. 
Infos, 03 84 42 85 96

Observez vos jardins 
à la loupe. Un grand 
inventaire de la faune 
des jardins de Franche-
Comté auquel chacun 
peut participer. Infos 
sur nos-jardins-a-la-
loupe.fr

Sites à consulter :
cbnfc.org, sigogne.
org (portail de la 
biodiversité en Franche-
Comté), insectes.org

C’
est devenu un sujet à la mode 
ces derniers temps. Manger 
des insectes. Une idée peu 
goûtée en occident alors qu’ils 

constituent un mets de choix dans certaines 
régions. Une idée qui rejoint le phénomène 
de répulsion associé aux arthropodes. Le 
préjugé culturel est encore plus évident de 
ce point de vue. « On mange des escargots 
mais on est hésitant pour un criquet grillé dit 
Frédéric Mora. Une crevette est très proche 

d’un insecte mais on en mange beaucoup 
plus facilement. Pourtant elle avale d’autres 
sortes d'aliments qu’un criquet qui ne se 
nourrit que d’herbe. S’ils ont été élevés pour la 
consommation humaine, selon la fi lière ali-
mentaire classique, il n’y a pas de raison... ». 
Le goût serait même plutôt agréable. Cer-
tains commerces commencent cependant 
à en proposer. Mais le passage à l’acte res-
semble encore souvent une démonstration 
de courage ou à « la chose à faire ». Au-delà 

du folklore, certains spécialistes n’hésitent 
pas à parler d’une solution d’avenir pour 
l’humanité. L’élevage donne des rende-
ments beaucoup plus importants que pour 
le bœuf ou la vache. « A surface égale, on 
produit énormément plus de protéines d’in-
sectes que de vaches. Pour 1 kg de vache, il 
faut 17 000  l d’eau. Pour 1 kg d’insectes, il 
faut environ 10 kg de végétaux. Ils donnent 
également des farines animales de qualité 
supérieure » note Frédéric Maillot.

Une nourriture riche et abondante, mais un obstacle culturel.

INSECTES DANGEREUX
En Franche-Comté, ils sont peu nombreux à 
être dangereux pour l’être humain.

Tiques : (voir p. 14)

Abeille : La piqûre engendre une douleur puis une 
lésion rouge qui démange et disparaît en quelques 
heures. Pas dangereux sauf en cas de piqûres 
multiples ou si elle se situe dans la bouche ou sur le 
cou ou encore en cas d’allergie. 

Guêpes frelons : Leur piqûre est douloureuse 
mais généralement pas dangereuse, sauf pour les 
personnes allergiques. On recense une vingtaine de 
décès par an en France.

Araignée : elles peuvent piquer ou mordre, mais 
aucune espèce dangereuse n’est recensée en 
Franche-Comté.

Moustique : Même remarque. Le moustique tigre 
est apparu depuis quelques temps dans le sud de 
la France. Mais s’il est porteur de maladies dans 
d’autres parties du monde, ce n’est pas le cas ici. Pour 
l’instant.

Certains insectes comme le bombyx ou la puce 
peuvent provoquer des irritations ou des. La guêpe 
et la mouche se nourrissant de détritus peuvent 
être vecteurs de maladie.

Abeilles : 
alerte 

générale

t

L’insectarium de la Citadelle de Besançon élève ses propres insectes.

Criquet. 54 % des femmes et 41 % des hommes 
associent les insectes au mot « peur ».

Les insectes, plats de résistance ?
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nne Colin décrit un enfer per-
sonnel : « ma santé s’est dégra-
dée de façon sérieuse, j’ai perdu 
des capacités de concentra-
tion, de mémoire, je connais 
des périodes de fatigue 
insurmontable, j’ai une 
forme très fl uctuante. Au-

paravant, j’étais très active. Maintenant, je peux 
passer 6 mois à ne rien faire. Et je dois prendre 
des traitements lourds ».
Responsable  : la borréliose (ou maladie) de 
Lyme, transmise par les tiques et par le biais de la 
bactérie Borrelia. Selon les personnes, elle se ma-
nifeste par une éruption inconstante, des symp-
tômes variables, des conséquences souvent graves 
qui peuvent apparaître des mois à des années 
après l’infection et prennent des formes diverses 
et non exclusives les unes des autres : problèmes 
articulaires, cutanés, neurologiques, musculaires, 
oculaires, cardiaques. Paralysies et méningites 
sont possibles. Environ 27 000 nouveaux cas sont 
identifi és chaque année en France, où le quart 
nord-est est le plus sensible.

Maladie atypique
Ce chiff re est imprécis, à l’image d’une maladie 
mal connue. Même si elle est loin d’être nouvelle, 
tout ce qui entoure est fl ou  : les probabilités de 
l’attraper, ses manifestations, ses eff ets, les moyens 
de les soigner. Les médecins ne sont pas toujours 
sûrs de leur diagnostic. La maladie peut demeu-
rer invisible durant des années et se développer 
à n’importe quel moment. « Tous les médecins ne 
sont pas au fait de ces problèmes  » pense Anne 
Collin, qui gère Lympact avec Annie Naidet. Ba-
sée à Vesoul, c’est l’une des associations les plus 
actives dans le domaine de la sensibilisation, de 
la prévention et de la reconnaissance de la mala-
die de Lyme. « Dans sa forme chronique, on ne sait 
pas bien la soigner tellement elle est atypique. Et 
les autorités ont mis du temps à prendre la mesure 
du problème. Pour nous qui sommes malades, la 
recherche avance toujours trop lentement ». 

La prévention est primordiale
Seule certitude : il vaut mieux ne pas être infecté. 
En théorie un traitement antibiotique fonctionne 
si l’infection est prise assez tôt. Encore faut-il la 
détecter, les symptômes n’étant pas forcément 
immédiats. Le principal signe à surveiller est un 
érythème migrant à l’endroit de la piqûre (tache 
rouge annulaire de quelques cm avec un centre 

plus clair que la périphérie). Et encore, son ab-
sence ne donne pas de certitude. 
Dans ce contexte incertain, autant dire que la pré-
vention est primordiale. Elle demande une cer-
taine attention. Savoir que les tiques sont présentes 
du printemps à l’automne, sont plutôt dans les 
hautes herbes, ne bougent pas, mais s’accrochent 
à une proie, animal ou humain, lorsqu’elle passe à 
sa portée. Le maximum de précaution implique 
de ne pas sortir des sentiers battus, d’éviter les 
lieux de présence d’animaux où elles risquent de 
pulluler (sentes de sangliers, zones d’habitat des 
cerfs), d’avoir la peau recouverte au maximum. 
Les répulsifs achetés en pharmacie passés sur 
les vêtements fonctionnent assez bien, même 
s’ils ne garantissent pas une sécurité absolue. 
Certaines personnes lavent tous leurs habits dès 
qu’ils rentrent d’une sortie, d’autres vont jusqu’à 
les empaqueter au congélateur plusieurs heures. 
Et n’oubliez pas les chaussures. Il va sans dire que 
les animaux domestiques peuvent ramener des 
tiques à la maison…
On peut très bien attraper une tique, l’avoir instal-
lée sur soi plusieurs jours et ne pas être infecté. En 
Franche-Comté, une sur quatre serait porteuse 

de la maladie, chiff re qui demande à être confi r-
mé (une étude de l’INVS de Strasbourg doit être 
publiée prochainement). Dans le doute, autant se 
méfi er. Ce qui signifi e que toute sortie dans la na-
ture  doit être suivie d’une inspection minutieuse 
de toutes les parties de son corps, sans oublier la 
tête. Plus la tique est restée longtemps, plus l’on a 
de chances d’être infecté.
Si l’on trouve une tique sur soi, il faut la retirer 
délicatement à l’aide idéale d’un tire-tique. Il faut 
attraper l’insecte, eff ectuer une rotation vers la 
gauche pour décrocher ses crochets et la retirer de 
sa place. La stresser revient à lui faire régurgiter 
et donc risquer l’infection. C’est pour cette raison 
qu’il ne faut plus l’endormir avec de l’éther comme 
on a pu le croire. C’est également pour cela qu’il 
faut éviter de la faire souff rir ou de lui appuyer 
sur l’abdomen. Et qu’il faut s’inspecter avant de 
prendre une douche sous peine, là encore, de dé-
ranger la bête.
Par la suite, il faut surveiller l’endroit  : en cas 
d’érythème migrant consulter immédiatement 
un médecin. En cas de doute également. Un 
érythème permet d’affi  rmer le diagnostic, mais 
son absence ne permet pas de l’infi rmer. « Même 
si l’érythème disparaît, il est conseillé de consulter 
dit-on à l’Agence régionale de santé. En cas de 
complication, c’est très invalidant ».

Stéphane Paris
Infos, sante.gouv.fr/maladie-de-lyme.html
• • Association Lympact - prévention action
contre les tiques, BP 30243, 70005 Vesoul cedex, 
lympact.fr. Plaquette de conseils disponible sur le site. 
Pour toute question : contact@lympact.fr
• • 30 mai, journée nationale de protestation et de 
sensibilisation à la maladie de Lyme

Très problématiques tiques
Cet acarien est responsable de la maladie de Lyme, 
qui occasionne des complications très invalidantes.

Article 
complet sur 

topo-fc.info
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a cité scolaire du Pré Saint-Sauveur à 
Saint-Claude (39) prend une nouvelle 
dimension. Elle accueille désormais 
l’ensemble des élèves du collège Rosset et 
compte ainsi des élèves externes, internes 
ou demi-pensionnaires de la 6e au BTS. 
Elle comprend un lycée général et tech-
nologique, une section d’enseignement 
professionnel (SEP), un collège et une 

section d’enseignement 
général et professionnel 
adapté (SEGPA). A no-
ter que le collège Rosset 

est maintenant fermé et que tous les collégiens ont 
intégré le lycée par niveau à chaque rentrée scolaire 
depuis 2011. Pour off rir les meilleures conditions de 
formation à ces jeunes, d’importants travaux de res-
tructuration ont été menés jusqu’à fi n 2014, modi-
fi ant complètement la physionomie de la cité scolaire. 
Outre les 1500 m² de locaux d’externat restructurés 
et les 1000 m² construits au profi t des collégiens, les 

locaux de la restauration scolaire ont également été 
entièrement rénovés pour accueillir élèves et person-
nels, et répondre aux exigences réglementaires tout en 
intégrant des objectifs énergétiques pour obtenir un 
niveau énergétique BBC-Effi  nergie. Pour cette nou-
velle demi-pension, située idéalement au centre de la 
cité scolaire, plus de 1900 m² ont été réhabilités : les 
salles de restauration ont été agrandies et restructu-
rées et une salle dédiée aux collégiens a été créée.  

Un pôle sportif rénové pour l’automne
Deux extensions ont été réalisées pour la cuisine et 
pour la laverie. Un système de convoyage de dé-
chets a par ailleurs été mis en œuvre. Avec ces nou-
veaux aménagements, jusqu’à 1400 repas par jour 
(1200 à midi et 200 le soir) peuvent être servis. La 
dernière phase de cette importante modernisation 
s’achèvera à l’automne avec la livraison du pôle 
sportif rénové et agrandi. Le montant total des in-
vestissements (toutes dépenses confondues) est de 
12,8 millions d’euros.

La cité scolaire 
du Pré Saint-

Sauveur devient 
un véritable 
campus de 

formation avec 
1200 élèves.

Photo David Cesbron / région Franche-Comté

Un véritable campus de 
la formation à Saint-Claude

Les importants 
travaux de 

restructuration 
modifient 

complètement 
la physionomie 

de la cité 
scolaire et 
offrent de 
meilleures 
conditions 

de formation 
aux jeunes.
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L’ALIMENTATION 
SANTÉ DES ADOS
Comment parler 
nutrition aux 
adolescents ? Les 
parents sont souvent 
confrontés à ce 

problème et pour les aider, 
Virginie Parée vient de 
publier « Mais pourquoi 
personne ne nous le dit ? » 
aux éditions Mosaïque santé. 
162 pages qui s’adressent 
directement aux 12 – 22 
ans, dans un langage clair, 
assorti de tableaux explicatifs, 
pour comprendre comment 
et pourquoi cuisiner, 

équilibrer sa nourriture, 
modérer ses appétits au 
mieux. L’ouvrage aborde les 
spécifi cités de l’adolescence 
par le biais de la nutrition, 
rappelant que cette dernière 
peut aider à résoudre des 
problèmes tels que le poids, 
la concentration, l’acné, 
l’haleine, la sexualité… En 
vente, 14 euros.

ESSAYEZ VOTRE 
MONTRE EN LIGNE
Créé en 2008, mode-in-
motion est un site de vente 
en ligne de bijouterie et 
d’horlogerie. Particularité 

de cette entreprise lancée 
à Besançon : elle permet 

d’essayer virtuellement 
les produits disponibles 
sur le site grâce à une 
« technologie exclusive de 

réalité augmentée 3D ». 
L’internaute doit simplement 
télécharger et imprimer le 

bracelet d’essai prédécoupé. 

Après avoir choisi l’un des 
modèles du site, il présente 
son poignet devant le capteur 
photo de son mobile ou de son 
ordinateur, ce qui lui permet 

de visualiser le produit sur 

lui sous tous les angles. Infos, 
mode-in-motion.com

BALADES
« En vadrouille » n°13 est 
paru. Cette année encore, 
25 nouvelles balades, 

testées, décrites, illustrées 

pour aider les promeneurs « à 
découvrir la Franche-Comté 
à petit pas ». Thématique 

2015 : en quête de pierres 

étonnantes. Le magazine est 
en vente 6,90 euros. Pour la 
première fois, « En vadrouille » 
sort également un numéro 

Alsace (« A l’assaut des 
châteaux forts d’Alsace ») 
disponible au même prix.
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Quand la musique est mauvaise
Face aux pratiques 
actuelles des jeunes, les 
autorités sanitaires invitent 
à une mise en garde. Si l’on 
veut préserver longtemps 
le plaisir de l’écoute, autant 
faire attention.

Des 16 – 34 ans estiment avoir déjà ressenti 
des sifflements ou des bourdonnements 

suite à une exposition au bruit

56% +2/3 80dB
Plus des 2/3 des jeunes 
écoutent de la musique 

amplifiée entre 1 à 2 h par jour

Seuil au-delà duquel un son est 
considéré nocif. Plus l’exposition 

est prolongée, plus il l’est.

Sur topo-fc.info : testez vos connaissances 
SUR LES NUISANCES SONORESquizquiz
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C
haque jour, 
en Bourgogne 
Franche-Comté, 
578  dons sont 
nécessaires au 
soin de personnes 
atteintes de can-

cer, de femmes qui accouchent, 
d’accidentés de la route ou d’enfants 
atteints de maladies du sang. Pour 
anticiper le traditionnel ralentis-
sement de dons l’été, l’Etablisse-
ment français du sang organise 
une après-midi spéciale le 14 juin, 
à l’occasion de la journée mondiale 
des donneurs de sang. Question de 
renforcer les réserves même si les 
produits sanguins sont périssables 
(5 jours pour les plaquettes mais 42 
pour les globules rouges). Et sur-
tout question de mobiliser de nou-
veaux donneurs. La même journée 
l’an dernier a réuni 362 personnes 
dont un tiers se présentait pour la 

première fois. 
Le principal problème n’est pas tant 
la sensibilisation que le passage à 
l’acte : 86 % des Français en âge de 
donner du sang (18 à 70 ans) disent 
être prêts à le faire, mais seulement 
4 % se rend eff ectivement dans un 
centre. Pour l’EFS, la journée du 
14 juin est aussi une manière de 

remercier ces donneurs réguliers.

Générosité et altruisme
L’après-midi est prévu festif : la col-
lecte est accompagnée d’un spectacle 
chorégraphique de l’école de danse 
Art K Danse, donné à 3 reprises. Si-
tué à côté du skate park de Chamars, 
le lieu de la collecte est également ac-

compagné de diff érentes animations 
et d’un espace jeunes à l’attention 
des familles et des adolescents. L’EFS 
entend profi ter de l’occasion pour 
« transmettre aux jeunes générations 
les valeurs de générosité et d’altruisme 
portées par le don de sang ». Avec ce 
message fort : un don de sang, c’est 
45 mn pour sauver une vie.

••   RENDEZ-VOUS LE 14 JUIN : de 14 h 
à 18 h, allée Cavalière (à côté du parking 
Chamars au bord du Doubs face à la City).

•   POUR DONNER À D’AUTRES 
OCCASIONS : dondusang.net, rubrique « où 
donner » ; rendezvousefs.fr/promessededon

•   RAPPEL : 45 mn pour l’inscription 
administrative, l’entretien prédon confidentiel, 
le prélèvement (7 à 8 mn seulement), le 
repos et la collation offerte.

•   CONDITIONS : être âgé de 18 à 70 ans, 
être muni d’une pièce d’identité, peser au 
moins 50 kg. Il est recommandé de ne pas 
venir à jeun.

« Quarante-cinq minutes pour 
sauver une vie »
L’été est une période basse pour les dons de sang. Le besoin, 
lui, ne faiblit pas. Pour renforcer les réserves, l’EFS organise 

une journée spéciale dimanche 14 juin à Besançon.

AIDE AU PAIEMENT DU LOYER

Vous pouvez bénéficier d’une aide financière pour vous aider à payer votre 
loyer si vos ressources ne dépassent pas un certain plafond. Vous 
bénéficierez de l’aide personnalisée au logement pour un logement 

conventionné (Apl) ou de l’allocation de logement à caractère social (Als) 
ou à caractère familial (Alf). Dans tous les cas, vous devez être titulaire de 
votre bail (sauf pour les mineurs non émancipés et y compris dans le cas d’une 
colocation) ; le logement est votre résidence principale, il est décent avec un 
confort minimum et conforme aux normes de santé et de sécurité ; sa superficie 
est de 9m2 minimum pour une personne seule, 16 m2 pour 2 personnes ; 
votre propriétaire n’est ni un parent ou un grand-parent de vous-même ou de 
votre conjoint, concubin ou partenaire. Adressez-vous auprès de votre caisse 
d’allocations familiales ou de votre caisse de mutualité sociale agricole.

Les jeunes de moins de 30 ans en formation en alternance peuvent bénéficier d’une 
subvention de 100 euros maximum par mois, sous conditions. Contactez le comité 
interprofessionnel du logement (Cil) ou la chambre de commerce et d’iIndustrie (CCI) la 
plus proche de votre domicile.
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AIDES AU LOGEMENT

Infos. L’annuaire des Cil est en ligne sur actionlogement.fr. Les CCI : consulter franche-comte.cci.fr. Le Crous : crous-besancon.fr/logements

AIDE AU FINANCEMENT DU 
DÉPÔT DE GARANTIE ET IMPAYÉS 
DE LOYERS

Vous pouvez bénéficier (salariés d’une entreprise du 
secteur privé hors agricole, jeunes de moins de 
30 ans) de l’avance du dépôt de garantie (500 euros 

maximum) exigé par le propriétaire à l’entrée dans les lieux 
et de la garantie du paiement de loyer (uniquement pour les 
logements appartenant à des personnes morales). Contactez 
le Cil ou la CCI la plus proche de votre domicile.
Des aides similaires sont accordées par le fonds de 
solidarité pour le logement, sans pouvoir se cumuler entre 
elles. Renseignez-vous auprès de votre centre médico-social. 
Pour les étudiants, la CLE (caution locative étudiante) est une 
garantie de l’Etat pour les locataires dépourvus de caution 
solidaire. Contactez votre Crous.
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Qu’entend-on par accidents de la vie ?
Un accident de la vie est un dommage corporel subi par une personne à 
titre privé. Ce n’est ni un accident de la route, ni un accident du travail. 
Plutôt un accident domestique comme une chute dans l’escalier ou une 
brûlure par exemple. De même qu’un accident survenant pendant une 
pratique sportive, en club ou en vacances, en bricolant ou lors d’une 
intervention chirurgicale… Personne n’est à l’abri d’un accident qui peut 
avoir de lourdes conséquences morales, physiques, mais aussi écono-
miques. Avec près d’1 million d’accidents chaque année, 4,5 millions 
de blessés ayant recours aux urgences, 14000 décès, les accidents de la 
vie sont trop souvent négligés. Les enfants et les personnes âgées sont 
particulièrement touchées.

• Accidents domestiques
C’est évidemment à son domicile que surviennent principalement les 
accidents de la vie courante : bricolage, mauvaise chute, cuisine... Sans 
oublier les abords immédiats de son habitation : jardin, cour, garage et 
autres dépendances.

• Accidents scolaires
Population particulièrement concernée, les enfants sont exposés à de 
nombreux risques dans le cadre de leur scolarité. Les accidents peuvent 
en effet survenir lors du trajet entre le domicile et l’école, durant les 
heures d’éducation physique, mais aussi dans les locaux scolaires ou 
même en crèche.

• Accidents de sport
Nul n’est à l’abri d’une mauvaise blessure lors de la pratique d’une activité 
physique, qu’elle soit régulière (entraînement, compétition) ou ponc-
tuelle (vacances, loisirs).

• Accidents survenant à l’extérieur
Une fois le pas de porte franchi, un accident peut toujours survenir dans 
un magasin, sur un trottoir, à proximité de son domicile. Plus graves, 
les agressions sont également prises en considération (crime, vol avec 
violence, etc.), sans oublier les attentats et les catastrophes naturelles.

• Accidents médicaux
Bien que moins fréquentes, les erreurs de diagnostic, chirurgicales ou de 
choix thérapeutique sont souvent lourdes de conséquences (esthétique, 
souffrance, mobilité…) et nécessitent une prise en charge adaptée.

Peut-on se prémunir contre ce type d’accident ? 
La réponse est OUI !
Créée dans une optique d’indemnisation rapide et en dehors de toute 
recherche de responsabilité, la Garantie des Accidents de la Vie (GAV) 
comporte un socle de garanties minimales couvrant les accidents de la 
vie privée, les catastrophes naturelles et technologiques, les accidents 
médicaux et les attentats ou les agressions.
Afin de vous accompagner dans votre réflexion, le Crédit Mutuel a créé 
un dossier pratique.

• Répartition des accidents selon le lieu
Sans surprise, le domicile reste la principale «zone à risques» en matière 
d’accidents de la vie courante, comme l’indique le graphique ci-dessous1.

• Répartition des accidents selon l’activité
Les loisirs, jeux et autres activités physiques génèrent la majeure partie 
des accidents du quotidien. Le tableau ci-dessous2 présente les risques 
par activité, affinés selon les populations les plus fragiles ou exposées.
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Avec l’arrivée des beaux jours, les risques d’accidents augmentent. 
Etes-vous bien assurés ? Le Crédit Mutuel vous protège !

Activité Population 

entière
Enfants 

(0-4 ans)
Personnes 

75 ans et +
Loisirs & jeux 34 % 59 % 3,2 %
Sports 17 % 0,6 % 0,2 %
Activité domestique 7,6 % 5,7 % 9,9 %
Activité vitale 6,9 % 12 % 16 %
Bricolage 3,6 % 0,1 % 1,6 %
Autres (dont marche) 31 % 23 % 70 %

Se protéger contre les 
accidents de la vie courante

publirédactionnel

Le Crédit 
Mutuel 
vous 
protège !
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our lancer une « startup * », il 
faut dégotter une idée forte, 
trouver un concept novateur, 
jamais développé ailleurs. 
Alors, quand Geoff rey a été 

parfois obligé de poser des jours 
de RTT pour réceptionner un colis, ou 

quand il a loupé la réception à quelques minutes 
près, le contraignant à le récupérer quelques 
jours plus tard, il s’est dit que faire livrer un colis 
chez ses voisins pouvait être La bonne idée. « Il 
n’existait pas de site mis à part à Paris », explique-
t-il. Alors en 2011, le jeune haut-saônois créé sa 
société « Colis du Voisin » et met en ligne « un 
site communautaire qui met en relation des récep-
tionautes (les voisins disponibles) et des déposi-
nautes (les personnes qui attendent un colis)  ». 
Les premiers reçoivent des points pour chaque 
réception qui permettent d’eff ectuer des achats 
sur un grand site de commerce en ligne.
Développé à l’échelle nationale, colisduvoisin.fr 

a rassemblé un millier de membres en 
2 ans. Aujourd’hui, 

fort de plusieurs évolutions, le procédé se fait de 
cette manière : « Quand la personne est absente, les 
transporteurs localisent les voisins disponibles grâce 
à une application. Ces derniers se seront inscrits 
auparavant comme réceptionnautes en indiquant 
leurs disponibilités. L’inscription est professionnelle, 
claire et rassurante, et l’identité est vérifi ée. Quant 
au destinataire, il est prévenu en temps réel de la 
remise du colis à son voisin par SMS ». 

Trouver des investisseurs : 
le parcours du combattant
Plongé jours et nuits dans ce projet depuis 
quatre ans, l’entrepreneur s’est fait remarqué 
à plusieurs reprises pour la création de 
cette startup : prix national de la création 
d’entreprises en 2012, trophée économie 
et diversité Franche-Comté 2014… Il a 
ensuite pu convaincre des investis-
seurs privés. « Trouver des 
fonds, c’est le parcours 
du combattant, Pour 
en arriver là, j’ai 
étudié longue-

ment la gestion d’entreprise fi nancière et bour-
sière  ». Par eff et domino, il a pu décrocher des 
prêts dans les banques. Le fondateur et gérant a 
pu ainsi réaliser une étude de marché complète 
et développer son outil au mieux. Depuis le mois 
de septembre 2014, sa société s’est agrandie et ils 
sont désormais deux, avec la cofondatrice Liliane 
Corsi, à travailler à temps plein sur ce produit. Un 
développeur pourrait même être embauché. 
Sa réussite passe par l’adhésion de sociétés de 

transport que Geoff rey Besançon était 
en train de démarcher lorsque 

nous l’avons rencontré. Testé, 
réfl échi, rodé, le service est 
conçu pour traiter un volume 
de colis important et peut 
s’étendre à plus grande échelle. 

Mais pas partout. Ironie du 
sort, le «  Colis du voisin  » aura 

très peu de chance d’être déployé 
en Franche-Comté. Besançon par 

exemple, est «  trop petite  ». 
« Chaque ville est diff érente, 

mais le service fonctionne 
de manière optimum dans 
de grandes agglomérations, 
où le nombre d’habitants 
et donc de réceptionnautes 
est important  », explique-
t-il. Mais l’équipe a pensé à 
tout. Elle sait que le succès 
passe par la constitution 

d’une communauté impor-
tante de « voisins » dans tout 
le pays et recrute aussi en ce 

sens, en ligne, sur des sites 
spécialisés.

Simon Daval
*  jeune entreprise à fort potentiel de 
croissance et qui fait la plupart du temps 
l’objet de levée de fonds.

Infos, colisduvoisin.fr

« Colis du Voisin », une
société qui met le paquet !

Il est Héricourtois et a déjà beaucoup fait parler de lui 
et de son concept. A 28 ans, Geoffrey Besançon est en train de 
lancer la version 2 de ce site internet communautaire qui permet 

de se faire livrer des colis chez ses voisins.
Photo SimonDaval.fr
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lles étaient en 6e 
lorsqu’elles ont 
commencé à parti-
ciper au jury jeunes 
du festival interna-
tional des cinémas 
d’Asie. Quatre ans 

après, Pauline Mariet et Garance 
Chatelain ont assuré la copré-
sidence de l’édition 2015. «  On 
voulait le faire depuis longtemps 
mais on avait un peu le trac. On y 
est allé à deux pour se rassurer ». Les 
deux collégiennes de 14 ans ont dû 
vaincre leur timidité pour monter 
sur scène remettre le prix off ert par 
la communauté d’agglomération 
de Vesoul. Résultat : pas de regret, 
au contraire. «  Je recommencerais 
sans hésiter  » dit Garance. Elles 
apprécient l’ambiance du festival, 
l’animation occasionnée à Vesoul, 
les rencontres avec des profession-
nels du cinéma. Même si parti-
ciper au jury jeunes d’un festival 
de fi lms asiatiques peut sembler 
loin des préoccupations de jeunes 

de Haute-Saône. Surtout quand 
on sait que ce jury est chargé de 
visionner et primer les fi lms de 
la compétition documentaires... 
«  Ça change de tout ce qu’on voit 
au cinéma ou à la télé, on découvre 
d’autres cultures  » note Garance. 
Le choix 2015 est allé à l’Iranienne 
Marjan Riahi pour «  Iranian 
ninja  », qui parle de femmes 
iraniennes qui se tournent vers le 
self combat dans un but d’autodé-
fense. « Beaucoup de collégiens du 
jury ont aimé ce fi lm. On l’a trouvé 
vivant, intéressant. Voir un docu-
mentaire au cinéma, ce n’est pas 
comme chez soi complète Pauline. 
On est plus dans le fi lm alors qu’à la 
maison on est facilement distrait ».
Le goût et la culture se forgent par 
la découverte qui naît de la curio-
sité. « Quand on était en 6e, Jean-
Marc Th érouanne est venu nous 
présenter le festival. On regardait 
surtout du cinéma américain. On 
s’est demandé ce que c’était. On y est 
allé. Et depuis on a continué ». 

Elles ne sont pas les premières. 
Faire apprécier les cinémas d’Asie 
aux jeunes est l’une des réussites de 
Martine et Jean-Marc Th érouanne, 
les fondateurs du Fica. Le jury 
jeunes est né en 2000 et rassemble 
des 11 – 23 ans de tous horizons. Il 
a été suivi d’un jury lycéen en 2007. 
« On remarque qu’il y a une grande 
fi délité des jurés jeunes. Certains sont 
devenus membres de l’organisation 
du festival. Nicolas Carrey-Parmen-
telot, actuel délégué adjoint, Marc 
Haaz responsable audiovisuel. La 
première présidente du jury jeunes 
est toujours membre de l’équipe ».
Le Fica a développé des parte-
nariats avec le lycée Belin et ses 
élèves de l’option arts visuels, avec 
le lycée Lumière de Luxeuil dont 
la classe cinéma fait des reportages 
au festival ou encore avec le lycée 
Pontarcher dont les élèves assurent 
l’accueil. « Associer les jeunes est une 
volonté depuis l’origine. C’est aussi 
un souhait plus général de s’ancrer 
dans le contexte local. On travaille 
avec des maisons de quartier et de 
multiples associations. On espère que 
le festival aide à vivre ensemble ».
Une volonté qui a dû contribuer au 
succès d’une manifestation passée, 
en 21  éditions, de 1500 à 30  000 
spectateurs. «  Les jeunes comme 
Pauline et Garance sont aussi des 
personnes relais  ». Elles confi r-
ment  : «  En tant que présidentes, 
notre rôle était aussi de constituer 
le jury, de motiver d’autres jeunes ».

Stéphane Paris
Prochaine édition : 3 au 10 février 
2016. Infos : cinemas-asie.com

 C
U

LT
U

R
E

Un festival international 
qui donne place aux jeunes
Pauline et 

Garance, deux 
élèves du 

collège Jean 
Macé, étaient 
présidentes du 
jury jeunes de 
Cinémas d’Asie 

cette année. Elles 
font partie des 

nombreux jeunes 
qui participent au 
festival vésulien.

Photo Yves Petit

Jean-Marc Thérouanne. « Associer 
les jeunes est une volonté depuis 
l’origine du Fica ».

Pauline et Garance, 
présidentes du jury 

jeunes 2015.
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réer «  un parcours artistique dans et 
(avec) l’espace public  », une idée origi-
nale qui a germé dans l’esprit de David 
Demougeot en 2011. Si David était déjà 
un habitué des festivals et événements 

culturels, c’est peut-être dans sa passion 
pour le skate que se trouve 
l’origine de Bien urbain. 
Comme des skateurs 
sur leurs planches, 

les artistes sont 
invités à investir le 

domaine urbain, s’approprier l’espace public, 
s’adapter à l’architecture de la ville. Cette année 
15  artistes internationaux proposent non 
seulement des peintures murales, mais aussi 
des créations sonores ou visuelles, des instal-
lations et déambulations. «  Pour la première 
fois, nous avons choisi d’associer un artiste 
à la programmation du festival  » explique 
Chloé Cura, en charge de la communication. Et 
c’est avec plaisir qu’Eltono, « public space artist » 
qui a tourné dans le monde entier, a participé à une 
sélection stricte et de haute qualité. «  J’ai invité des 
artistes qui travaillent sur des concepts, qui ont une vision 

particulière de la ville avec une idée derrière. Ils sont tous cohérents dans 
leur démarche, c’est vraiment de l’art urbain. Je participe à de nombreux 
festivals mais ce qui m’a plu dans Bien urbain, c’est la qualité de la sélec-
tion. Je me sens vraiment sur la même longueur d’onde que David et c’est 
pourquoi depuis ma participation en 2012 nous poursuivons notre colla-
boration par des ateliers scolaires par exemple ».

« L’interaction est très importante »
En eff et, si le temps fort de Bien urbain dure deux 

semaines, de nombreux événements s’inscrivent dans 
le prolongement du festival. Ainsi, nouveauté 2015, 

«  Chez Urbain  », point d’information convivial 
doté d’une buvette et d’une bibliothèque reste 
ouvert au public jusqu’en septembre. « L’interac-
tion est très importante pour nous. Ce lieu accueil-
lera des rencontres avec tous les artistes invités et 
sera aussi le point de départ des visites à pied, à 
vélo, pour petits et grands » poursuit Chloé.

Katia Mairey
Bien urbain du 6 au 21 juin. Information Chez Urbain, 

11 rue Battant à Besançon et sur bien-urbain.fr

Street art haute définition

Le festival Bien urbain réinvestit les rues bisontines
du 6 au 21 juin. Au programme, du sonore, du visuel, 

des rencontres et des nouveautés !
Photos Yves Petit

Eltono. Pour la première 
fois Bien urbain travaille 

avec un artiste associé.
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2/ Troll’s production, une 
décennie au service du rock

3/ Romuald Bertrand, 
un créateur qui monte

4/ Je suis en BMA
bijouterie-joaillerie

5/ « Rétro cassé » déclaration 
de poésie hip-hop

1/ Lilian Renaud 
est « the Voice »

Vous pouvez parler de vos coups de cœur
comme Emre, 14 ans, qui nous parle de Myke Tyson.

L
a boxe, ou autrement dit le 
noble art, est un sport comme 
un autre pour certains et un 
sport violent et inutile pour 
d’autres. Mais seuls ceux qui 
connaissent le sport compren-
dront pourquoi c’est un sport 

diff érent et exceptionnel : le silence de la foule 
en attendant que l’un des deux boxeurs soit 
au tapis, les yeux fi xés sur eux (les boxeurs), 
observant chacun de leurs mouvements. 
Tout le monde a une raison d’aimer 
un sport en particulier, la raison pour 
laquelle j’aime la boxe c’est Mike 
Tyson. Il détient le record du plus 
jeune champion du monde des poids 
lourds de l’histoire, c’est l’une des 
raisons pour lesquelles il est 
connu mondialement. Par 
hasard, un jour je suis tombé 
sur une collection de KO de 
Mike Tyson sur Youtube 
(celui-là exactement : sur 
Youtube  : «  Mike Tyson 
Knockouts Collection  »). 
Je ne le connaissais pas à ce 
moment-là, mais en voyant 
sa parfaite musculature et 

sa mobilité pour esquiver les coups, tout de 
suite je me suis intéressé à lui. J’ai continué 
à regarder ses KO impressionnants ensuite 
j’ai regardé ses matchs. Il passait des matchs 
entiers sans se faire toucher une seuls fois… 
Puis je me suis intéressé à sa personne, donc 
j’ai fait une recherche complète sur lui (ar-
ticles, documentaires, biographie…) 
Les boxeurs sont souvent représentés comme 
des hommes très musclés et intrépides sur 

le ring… Mais c’est faux chaque boxeur à  
peur sur le ring ! Pas de l’adversaire ou 
des coups qu’ils risquent de recevoir, 
mais de la défaite devant la foule.
La boxe est un sport très spécial, car 

on peut jouer au football ou au 
basketball, mais on ne joue 

pas à la boxe…
C’est un art de boxer, un art 
que peu de gens réussissent 
- et encore moins qui ne le 
perçoivent.

Emre Borza

La boxe de « Iron » 
Mike Tyson

Mike Tyson avec 
les ceintures de 
champions WBA, 
WBC et IBF.
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MOBILITÉ
INTERNATIONALE

> Programmes de stages à l’étranger pour 
jeunes diplômés, demandeurs d’emploi
Extrait d’offres de stage 
• Assistant export manager. (clients et 
prospects hors Europe). Bruxelles, Belgique. 
De septembre à février 2016. Offre 244. Limite 
candidature : 10 juillet. Programme Eurodyssée
• Assistant en sponsoring et communication 
pour un festival. Région Wallonie, Belgique. D’août 
à novembre 2015. Offre 319. Limite candidature : 
20 juin. Programme Eurodyssée
• Ingénieur (mécanique automobile). Région 
Arges, Roumanie. De septembre à décembre 2015. 
Limite candidature : 10 juillet. Programme 
Eurodyssée
• Serveur(euse). Dans un hôtel au Royaume-Uni. 
Période à défi nir. Durée de 3 à 5 mois. Programme 
Stages Monde
• Assistant(e) Ressources Humaines. Au 
Royaume-Uni. Période à défi nir. Durée de 3 à 5 mois. 
Programme Stages Monde

Les programmes Eurodyssée et Stages Monde sont 
pilotés et fi nancés par la Région Franche-Comté. 
Ils s’adressent aux jeunes diplômés et jeunes 
demandeurs d’emploi, de 18 à 30 ans, 
domiciliés en Franche-Comté. Ils prévoient 
notamment une convention de stage, une assurance 
responsabilité civile et rapatriement, une couverture 
sociale, une aide fi nancière, un accompagnement 
et un suivi.
De nombreuses autres offres sont à pourvoir 
dans d’autres destinations et différents secteurs 
professionnels. Renseignements sur :
phileas-fc.com ou 03 81 21 16 06.

BAFA
> L’Aroeven de l’académie de Besançon/

Franche Comté organise des sessions de formation 
à Rochejean (haut Doubs) et en internat, en vue 
de la préparation au Bafa :
• formation générale (prix maximum : 530 euros) 
du 2 au 9 mai 2015 et du 26 juin au 3 juillet 2015
• approfondissement « Petite enfance » 
ou « Sports de plein air et de pleine nature » 
(dont initiation à l’accompagnement d’activités 
équestres), prix maximum 440 euros, du 4 au 
9 mai 2015 et du 24 au 29 août 2015
Réduction de 5 % pour les détenteurs de 
la carte Avantages jeunes. Aides des 
Caisses d’allocations familiales, de certains 
départements et de certaines grandes villes.
Inscription, renseignements : Aroeven 
(Rectorat), 2 rue des Lilas, 25000 Besançon
(03 81 88 20 72, email : ce.aroeven@ac-besancon.fr)

> Les Ceméa de Franche-Comté organisent 
dans la région des formations Bafa et BAFD. Les 
programmes de ces formations sont construits en 

fonction des besoins de chaque stagiaire. Ceux-ci 
sont de fait associés à la conduite des formations. 
Cela se concrétise par une alternance de temps 
de formation théorique et pratique où l’environnement 
et le milieu de stage constituent des éléments 
fondateurs des démarches de formation. 
Prochains stages :
• Bafa 1 : du 1er au 5 juin et du 8 au 10 juin 
en 1/2 pension à Besançon  (25)
• Bafa 3 : (2 thématiques jouer et s’exprimer 
avec les médias / Chants et activités musicales) 
du 8 au 13 juin en 1/2 pension à Besançon (25)
• Bafa 3 : (3 thématiques Expression / Camping 
et Randonnée / Jeunes enfants) du 22 au 27 juin 
en Internat, à Fort – du Plasne (39)
• BAFD 3 : du 22 au 27 juin  en Internat,
à Fort du Plasne (39)
Contact : Ceméa de Franche-Comté, 18 rue de 
Cologne, BP 117, 25013 Besançon cedex, 03 81 81 
33 80, asso@cemeafc.org, cemeafc.org, inscription 
en ligne : cemea-formation.com

> La fédération régionale de Familles rurales 
organise des formations Bafa-BAFD pour devenir 
animateur ou directeur en accueil collectif de 
mineurs. Préinscrivez-vous et obtenez votre dossier 
d’inscription personnalisé directement en ligne sur 
notre site ma-formation-bafa.fr
Prochainement, nous proposons :
• 1 session de formation générale Bafa
du 4 au 11 juillet 
• 4 sessions d’approfondissement Bafa 
du 24 au 29 août

> La ligue de l’enseignement / Urfol propose 
des formations Bafa pour devenir animateur :
• stages d’approfondissement du 29 juin
au 5 juillet au camping de Soing
Inscriptions : Ligue de l’Enseignement, 
29 boulevard Charles de Gaulle, 70000 Vesoul,
03 84 75 95 85, fol70.org

> Les Foyers ruraux de Franche-Comté 
proposent des formations Bafa pour devenir 
animateur de centres de vacances, centres 
de loisirs, accueils périscolaires et camps d’ados :
• des formations générale du Bafa du 23 au 
30 juin
Contact : centre d’animation Folle-avoine,
135 rue de la Fontaine, 70230 Bouhans-les-
Montbozon 03 84 92 34 44 ass.folleavoine@free.fr

FORMATION
PROFESSIONNELLE

> L’Afpa, organisme de formation professionnelle 
dispose de places pour des actions de formation 
qualifi ante débutant prochainement (liste non 
exhaustive). Elles sont ouvertes, selon  les cas, 
aux demandeurs d’emploi et/ou aux personnes 
éligibles au contrat de professionnalisation.
• Besançon : agent de propreté et d’hygiène 
(entrée en formation le 24 août), agent de 
restauration (31 août et 2 novembre), Monteur 
en horlogerie (9 novembre), carreleur (12 octobre), 
formation professionnel d’adultes (16 novembre), 
fraiseur (30 novembre),horloger (31 août),
plombier-chauffagiste (15 juillet), solier-moquettiste 

(12 octobre), vendeur conseil (30 septembre).
• Lons : animateur d’activités touristiques et de 
loisirs (7 septembre), charpentier bois (26 octobre), 
conducteur d’installations et de machines 
automatisées (24 août)
• Vesoul : technicien après-vente automobile 
(17 septembre)
• Belfort : soudeur (22 juin), horloger (2 novembre)
• Grand Charmont : fraiseur (30 octobre), tourneur 
(30 octobre)
Renseignements, franche.comte.afpa.fr,tél. 3936

> Les Greta de Franche Comté, organisme de 
formation professionnelle, organise prochainement :
A Besançon :
• formation sauveteur secouriste du travail (certifi ant) 
les 22 et 23 juin
• anglais Toeic du 2 au 15 juin
• conduite de réunion et prise de parole en public 
les 1er et 5 juin
A Montbéliard :
• préparation et inscription pour la rentrée de 
septembre 2015 pour les BTS MUC, CGO, AG PME 
PMI, etc et pour les concours paramédicaux
A Saint-Claude :
• formation Excel intensif les 3 et 4 juin, prise en 
charge CPF, certifi cation TOSA, St-Claude
• summer schools, semaines intensives en anglais :
- du 29 juin au 3 juillet, 9h/16h, niveau débutant, 
prise en charge CPF, certifi cation TOEIC, St-Claude + 
Morez
- du 6 au 10 juillet, 9h/16h, niveau intermédiaire, 
prise en charge CPF, certifi cation TOEIC, St-Claude + 
Morez
Renseignements, greta.ac-besancon.fr

JOB
> Familles rurales de Boujailles Courvières 

recherche à partir du 1er septembre, un(e) 
animateur(trice) périscolaire pour encadrer un 
groupe de 4 à 10 enfants de 4 à 9 ans et mettre 
en place des activités ludiques et pédagogiques, 
les lundis, mardis, jeudis et vendredis de 16 h à 
18h30 en période scolaire (soit 10 h par semaine).
Bafa minimum. Contrat : CDD de 10 mois, 
remplacement congé parental. Rémunération : 
9,98 euros brut/h.
Envoyer CV et lettre de motivation par mai 
à : fr.boujailles-courvieres@orange.fr

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com

J

Retrouvez des offres d’emplois 
et de jobs en Franche-Comté 

sur jeunes-fc.com
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Rejoignez-nous !

LE CRÉDIT MUTUEL
EST PRÉSENT
SUR LES RÉSEAUX
SOCIAUX !
Vous souhaitez proposer, partager, échanger ? Le Crédit Mutuel
est à votre écoute et vous permet de profi ter d’informations en exclusivité,
d’être au courant de l’actualité en priorité, de participer à des jeux-concours
ou tout simplement de bénéfi cier de conseils et bons plans…

facebook.com/creditmutuel
pour découvrir toutes nos informations, animations et jeux/concours

riffx.fr
pour découvrir notre plateforme dédiée à la musique

youtube.com/creditmutuelvideo
pour visionner nos vidéos pub et reportages

twitter.com/credit_mut
pour en savoir plus sur notre actualité au fi l de l’eau

google.com/+creditmutuel
pour mieux comprendre la banque et son fonctionnement

Horaires sur jeunes-fc.com ////// 
Réduc� ons valables tant que 

les fi lms sont à l’affi  che

BESANÇON ///  CINÉMA 
VICTOR HUGO :
cinemavictorhugo.fr
LOIN DE LA FOULE 
DÉCHAÎNÉE
Drame britannique (1 h 59) de 
Thomas Vinterberg avec Carey 
Mulligan, Juno Temple, Michael 
Sheen… A partir du 3 juin 
en VOST

MUSTANG
Drame turc (1 h 37) de Deniz 
Gamze Ergüven avec Erol 
Afsin, Günes Nezihe Sensoy… 
A partir du 17 juin en VOST

BELFORT ///  PATHÉ
FURYO
Drame japonais de Nagisa 
Oshima (2 h 2) avec David Bowie, 
Ryuichi Sakamoto, Tom Conti… 
En version restaurée à partir 
du 18 juin

4€4€

4€4€

MONTBÉLIARD ///  COLISÉE :
facebook.com/
colisee.montbeliard
JURASSIC WORLD
Film de science-fiction américain 
(2 h 4) de Colin Trevorrow 
avec Chris Pratt, Bryce Dallas 
Howard… En 2D à partir 
du 10 juin au Colisée

VICE-VERSA
Film d’animation américain 
(1 h 34) de Pete Docter... 
A partir du 17 juin

Avec la carte Avantages jeunes

4€4€9090
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